
 27

TONOLOGIE SYNCHRONIQUE DU T ççççFINGBE DU VILLAGE 
LACUSTRE DE GANVIE, DIALECTE GBE DU SUD-BENIN 1 

 
Flavien Gbéto 

Université d’Abomey-Calavi (Bénin),  
fgbeto@bj.refer.org 

 
Je voudrais montrer, dans cet article, que le tOfingbe de Ganvié, comporte deux tons de 

base: H et B. Les autres tons (à savoir M et BH) sont des réalisations de ces deux tons de base. 
Le ton BH des items polysyllabiques CVCV est obtenu par une règle qui propage le ton B à 
travers les consonnes obstruantes voisées sur le ton H final. Il faudra  noter que ce ton B ne se 
propage pas à travers les obstruantes non voisées et les sonantes. Le ton M est dérivé par les 
règles suivantes : 
(i) Une règle d’abaissement du ton H du radical verbal, quelle que soit la nature de la 
consonne. 
(ii)  Une règle d’abaissement du ton H du radical nominal, lorsque la consonne est une 
obstruante voisée.. 
(iii)  Une règle d’abaissement du ton H du radical nominal, lorsque la consonne est la 
coronale /t/. Il est important de noter ici que la consonne coronale par défaut /t/ a un effet 
abaissant sur les tons suivants, phénomène qui n’a jamais été signalé dans la littérature. 
(iv) Il a été suggéré que la dérivation du ton M passe par deux règles: une règle qui propage 
le ton B sur le ton H suivant et enfin par une règle qui fusionne les ton H et B.. 
(v) Le ton B préfixal  se relève à M devant tons H et M dépendant de la nature des 
consonnes. 
(vi) Le ton B des réduplicatifs verbaux et des adjectives redoublés sont relevés à M. 
 
 

I try to show in this paper that the Tçfingbe of Ganvié, a Gbe dialect spoken in Benin, has 
two underlying tones : H and L. The other tones (M and LH) are realizations of these two 
tones. The LH tone is derived with the help of the spreading of the L tone across the voiced 
obstruents. It should be observed that L does not spread across a voiceless obstruent and a 
sonorant. The mid tone is derived by the following rules: 
(i) H-Lowering rule of the verbal base, independently of the consonant nature. 
(ii)  H-Lowering rule of the nominal base, when the consonant is a voiced obstruent. 
(iii)  H-Lowering of the nominal base, when the consonant is the coronal /t/. Of interest here 
is that the default consonant /t/ has also a lowering effect as the voiced obstruent. This effect 
has not been shown in the literature. 
(iv) It is suggested that the derivation of M from H will pass through the Spreading of L-
Prefix-Tone and a rule of Tone-Fusion. 
(v) L-Raising, when the following tone is M or H. 
(vi) L-Raising with the reduplicated verbs and adjectives. 

 

                                                 
1 Je voudrais adresser mes sincères remerciements à l’éditeur de JWAL, Dr Keir Hansford, au lecteur 
anonyme commis par la revue, à Sayane Gouroubéra ainsi qu’au co-éditeur, le professeur Mutaka P., 
pour leurs remarques et suggestions constructives, tant du point de vue de la forme que du fond. Ce 
sont ces constructions qui ont influencé, positivement je l’espère, la qualité de cet article. Ils ne doivent 
pas pourtant être tenus responsables des lacunes du texte final. Je remercie enfin mes informateurs qui 
ont pour noms Houéhougbé René et Gbènonou Noël pour leur patience à me fournir des informations 
utiles sur leur langue. 
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0.  INTRODUCTION 

Selon CNL (1983 : 61), le tçfingbe est parlé dans :  
" a) La province de l’Ouémé 
          Dans les communes rurales de: gbekç et de dEkEn (district rural de Dangbo) 
    
   b) La province de l’Atlantique 

Dans les communes lacustres de: ganvie et de so-ava dans la commune urbaine 
d’Abomey-Calavi; dans le village de gbçjE (commune rurale de zinvie, tous dans 
le district rural d’Abomey-Calavi)." 

Le parler de Socanxwe (dans l’arrondissement lacustre de Vêkky) a été déjà 
l’objet d’une description (voir Zossou 1990). Le parler que j’étudie est celui du village 
lacustre de Ganvié, arrondissement de Dakomey, commune de Sô-Ava, département de 
l’Atlantique. Ce parler sera glosé sous le terme Tofin-Ganvie. Le tçfin-ganvie est 
partie intégrante de la soixantaine de dialectes gbe (voir Capo 2000) appartenant au 
Left Bank  (Stewart 1989) du New Kwa selon la classification de Williamson (1989). 
L’article sera organisé comme suit : dans la section 1, je présenterai le système 
consonantique de la langue, puisque les réalisations tonales dans cette langue 
dépendent de la nature de la consonne. Dans la section 2, je présenterai les structures 
syllabiques de la langue. Dans la section 3, je présenterai le point de la méthodologie. 
La section suivante sera consacrée aux tons dans le système nominal. Dans cette partie, 
on procèdera à une analyse distributionnelle des tons identifiés, analyse que je 
terminerai par le tableau récapitulatif de la distribution des tons dans le système 
nominal. La section 5 sera consacrée à la distribution des tons dans le système verbal. 
Quant à la section 6, elle sera consacrée à l’analyse. On y montrera surtout que le 
tçfingbe de Ganvié a deux tons inhérents H et non-H symbolisés par H et B. Les tons 
M et BH sont dérivés de ces deux tons de base. Ainsi, il sera montré que le ton M est 
en même temps une réalisation du ton B (§6.2.2) et du ton H (§6.2.1). On verra que la 
coronale par défaut /t/ joue un rôle primordial dans l’abaissement du ton H 
(§6.2.1.1.2). Dans la section §6.2.1.2, on verra que le ton BH peut être dérivé par une 
règle de propagation du ton B sur le ton H suivant. La section 7 fera le point des idées 
discutées. 
 

1.  LE SYSTEME CONSONANTIQUE DU TçFIN-GANVIE 

Comme la plupart des langues gbe, le tçfin-ganvie distingue douze voyelles 

phonologiques : /i, e, �, a, �, o, u, i�, ��,  a�, ��, u�/2. Pour caractériser les consonnes, je vais 

utiliser les traits [±paire] vulgarisés par les travaux de Capo (1991). Ces traits servent 
à distinguer les consonnes qui présentent une opposition de voisement et celles qui 

                                                 
2 J’adopterai, dans ce travail, le système de transcription de l’IAI (Alphabet de l’Institut Africain 
International), sauf pour la notation des fricatives uvulaires notées x et h. Les tons seront notés comme suit: 
le ton B(as) par un accent grave (  ò ), le ton H(aut) par un accent aigu (   è), le ton M(oyen) par une barre 
horizontale (  ì  ), le ton montant BH par le signe (   Û ) et le ton descendant HB par le signe (  $) sur la 
voyelle. Contrairement à la pratique de l’IAI, la nasalité sera transcrite, pour des raisons d’esthétique, par 
un tilde souscrit à la voyelle. Sauf précision, toute transcription doit être considérée comme phonétique. 
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n’en présentent pas. Le système consonantique présente les unités phonémiques 
suivantes résumées au tableau 1 (les variantes figurent dans les parenthèses) : 
 

Tableau 1 : Phonèmes consonantiques du tçfin-ganvie 

[+paire] f t s   c k x kp xw 
v d z   j g h gb hw 

[-paire] b (m)   � (n) l (l ºº ºº) y (y00 00/ny)   w (wºº ºº)  

 
- Le tableau 1 présente une opposition [+paire]/[-paire]. 
- Au niveau des [+paire], il y a une opposition de voisement. Synchroniquement, 

tous les dialectes gbe opposent les obstruantes non voisées aux obstruantes voisées 
(Capo 1991). 

- Au niveau des [-paire] qui sont toutes redondamment voisées, on note un 
phénomène de distribution complémentaire entre consonnes orales et consonnes 
nasales; les consonnes nasales [m, n, l 0, y 00 00/ny, w 0] apparaissant avant voyelles nasales et 
leurs orales correspondantes [b, �, l, y, w] uniquement avant voyelles orales. Suivant 
la tradition inaugurée par Capo (1981, 1983, 1991), Bole-Richard (1983) et Gbéto 
(1997a), je considère les consonnes nasales [m, n, l ºº ºº, ny, w0] comme étant des variantes 

combinatoires prévisibles de /b, �, l, y, w/ devant voyelles nasales. 
- Lorsqu’on observe le comportement des consonnes [-paire] et des [+paire] par 

rapport aux faits de tonalité (voir Gbéto 2002), on se rend compte qu’elles se 
répartissent en un certain nombre de classes naturelles de sons. Cette observation a été 
faite dans la littérature sur le gbe depuis Ansre (1961). On distingue notamment en 
gbe: les obstruantes non voisées notées T et les obstruantes voisées notées D. Les 
consonnes de la classe D ont pour effet de rabaisser le ton suivant alors que celles de la 
classe T ont pour effet de le rehausser. Le comportement des consonnes [-obstruant] 
est problématique (voir Gbéto 2002, 2003). Ces consonnes se répartissent selon les 
classes naturelles suivantes en gbe (voir Gbéto 2002) : 
• La classe des approximantes comprenant /l, y, w/ et notée L ; 
• La classe des sonantes nasales comprenant [m, n, ny, y0, l 00 00, w 0] et notée N et 

• La classe des consonnes implosives ( ?) comprenant /b, ǦǦǦǦ/ et notée B. 
- Si l’on en croit Stewart (1989, 1994), cette disparité est le résultat des 

changements phonétiques qui ont permis de dériver les proto-segments du gbe de ceux 
du proto-Volta-Congo, ancêtre des langues gbe. En proto-Volta-Congo, les consonnes 
sonores douces, i.e. [′′′′b, ′′′′d, ′′′′j , ′′′′gb, l] sont en distribution complémentaire avec les 
nasales correspondantes [m, n, ≠≠≠≠, NNNNm, l 0] ; les douces et les sonantes apparaissant 
respectivement devant voyelles orales et nasales. Stewart (1994: 185-187) propose 
alors une première règle qui remplace les dorsales douces voisées (i.e. les dorsales 
implosives et leurs partenaires nasales) par des semi-voyelles [y, w, y0, w 0]. A cette 
étape de la dérivation, toutes les consonnes concernées, à l’exception de [′′′′b, ′′′′d], sont 
des sonantes. Une deuxième règle remplace les deux consonnes restantes par [b, ǦǦǦǦ]. 
Deux conclusions peuvent être tirées de ce schéma : 
• Les consonnes implosives [′′′′b, ′′′′d] du proto-Volta-Congo n’ont pas survécu en proto-
gbe. Elles ont été remplacées par [b, ǦǦǦǦ], i.e. des consonnes obstruantes voisées. Gbéto 
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(2002) a montré que ces consonnes peuvent avoir un effet sur la réalisation tonale 
suivante en abaissant, comme les obstruantes voisées, la réalisation tonale suivante. 
• Les consonnes implosives [′′′′b, ′′′′d] n’ont pas disparu sans laisser de trace en proto-
gbe. En effet, elles continuent de constituer, avec les sonantes, une classe naturelle de 
sons qui n’en est pas une. C’est donc cette évolution aberrante qui explique le 
comportement bizarre et des sonantes et des consonnes [b, ǦǦǦǦ]. 

- Toute étude tonale sérieuse sur le gbe doit prendre en compte les évolutions 
constatées, puisqu’elles ont des répercussions sur les réalisations tonales 
synchroniques. En tOfin-ganvie par exemple, si l’on tient compte du phénomène tonal, 
les classes naturelles suivantes sont à prendre en considération : la classe des 
[+obstruant, -voix], celle des [C, +voix], celle des [+sonant] et celle comportant [b, ǦǦǦǦ]. 

- Gbéto (2002) a montré que cette répartition tient compte de la propriété qu’ont 
ces consonnes de favoriser ou de ne pas favoriser l’application des règles 
phonologiques. Ainsi, 
• devant les sonantes (orales ou nasales), le ton H peut s’abaisser ; alors que le ton B 
peut se rehausser. Ce relèvement et cet abaissement peuvent dépendre aussi du 
caractère oral ou nasal de la sonante en question. 
• devant [b, ǦǦǦǦ], le ton H peut s’abaisser 
• il arrive que ces consonnes n’aient aucune influence sur la réalisation tonale suivante, 
reflet de l’histoire de la langue. 

 
2.  STRUCTURES SYLLABIQUES 

2.1 STRUCTURE CANONIQUE 

La structure syllabique minimale d’un mot (nominal et verbal) est le suivant 
(voir Gbéto 1997a) en gbe. Westermann (1927, 1930) a insisté sur la forte tendance 
des langues gbe au monosyllabisme. 
 
             T 
 
(1)  (vò ) +  C(c)V  (T est mis ici pour un ton quelconque) 
 
La formule (1) comporte une voyelle initiale et une base radicale de forme C(c)V : 

- La voyelle initiale, qui peut être toutes les voyelles orales en gbe sauf u3, sera 
considérée comme le préfixe vocalique. Ce préfixe vocalique porte toujours un ton non 
Haut, c’est-à-dire B et M. L’occurrence du ton M en tçfin-ganvie dépend de la nature 
des tons environnants et de la nature de la consonne. Westermann (1927, 1930, 1947) 
considère les voyelles initiales en gbe comme un vestige de classes nominales. 
Mukarovsky (1969) a tenté de rapprocher les préfixes vocaliques de l’ewe (entendez 
gbe) des préfixes nominaux des langues à classes comme le gurma, les langues bantu, 
le guang, le twi, le moore. Bien qu’il n’y ait pas accord de classes comme dans les 
langues à classes (comme les langues gur ou bantu), j’adopte la terminologie consacrée 
en gbe qui est de considérer les voyelles initiales comme étant des préfixes nominaux. 
Les préfixes nominaux distinguent formellement un nominal d’un verbal. Le verbe 
commence donc toujours, en surface, par une consonne. D’un point de vue 

                                                 
3 En tçfin-ganvie, les préfixes vocaliques sont çççç, o, a et EEEE. 
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phonologique pourtant, je considère, à la suite de Stahlke (1971a, b), Capo (1977) et 
Gbéto (1995, 1997a, 2002, 2003) que le verbe est composé de deux éléments : un ton 
flottant B’’ (qui est le morphème de l’impératif) et un radical (infinitif) : 
 
(2) Nominal 

/aòò òòbççççè/ [aìì ììbççççì]  épaule   /oòò òòǦǦǦǦaò/ [oǦǦǦǦaòò òò]  cheveux 

(3) Verbal 
/  òwaè/ [waì]  viens !   /  òò òògbççççºè/ [gbççççºì] suce ! 

 

- Le radical C(c)V4, où c peut être n’importe laquelle des approximantes /l (ȎȎȎȎ), y, 
w/. Les conditions de distribution de c par rapport à C (qui théoriquement peut être 
n’importe quelle consonne du système phonologique) n’étant pas pertinentes pour la 
discussion à suivre, je n’en ferai pas cas dans cette étude. 
 

2.2  AUTRES STRUCTURES SYLLABIQUES 

Le tçfin-ganvie présente, en outre, les structures syllabiques suivantes en (4). En 
dehors de la structure CcV, aucun verbal n’a été identifié au niveau des autres 
structures syllabiques : 
(4)     V :   eèè èè il 

CV:  ku ì meurs   mi ºº ºº èè èè nous 
CVCV :  cççççòò òòvi ÛÛ ÛÛ coupe-coupe  ta ìì ììku ºì tête 
VCVCV : aòò òòdççççòò òòvi ÛÛ ÛÛ  intestins 

 
3.  POINT DE METHODOLOGIE 

Suivant la distinction classique faite entre synchronie et diachronie préconisée 
par F. de Saussure (1916/1995), on considère un processus phonologique comme 
synchronique lorsqu’il est (encore) productif à un moment donné de l’axe temporel ; il 
est diachronique, lorsqu’il fait partie (déjà) de ‘l’histoire’ de cette langue. Une 
description sera dite synchronique quand elle prend en compte les données spécifiques 
d’une langue dans une localité et dans un temps déterminés ; i.e. un état de langue. Une 
étude est dite diachronique, si elle s’occupe de l’évolution de la langue à travers le 
temps. F. de Saussure nous met en garde contre la confusion des deux niveaux 
d’analyse, mais il précise qu’une bonne description diachronique suppose une série 
d’analyses synchroniques conséquentes. Dans ce travail, je suis conscient de cette 
distinction fondamentale et je ne mélangerai pas les deux niveaux d’analyse. Les 
tableaux de comparaison que j’utilise n’ont donc pas pour but immédiat d’identifier le 
proto-système dont seraient issus les systèmes particuliers (dialectaux). Ces tableaux, 
qui présentent des données synchroniques de différents dialectes, visent à montrer les 
variations interdialectales du gbe. De ce point de vue, ils peuvent se révéler très utiles 
dans l’analyse des phénomènes d’un dialecte particulier, lorsque le chercheur se trouve 

                                                 
4 Dans la formule C(c)V, seule C est concernée par les règles tonales discutées dans cet article, la consonne 
c (w, l, y) ne favorise ni ne bloque l’application des règles tonales. 
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confronté par exemple à différentes solutions alternatives qui se révèlent toutes 
adéquates d’un point de vue descriptif. Des exemples de ce genre sont nombreux dans 
l’analyse des langues gbe (voir Capo 1978, 1985a, b ; Gbéto 1997a, b). Dans 
l’identification de la forme de base du pronom clitique de la troisième personne du 
singulier, il a été montré que toutes les trois variantes [i, e, EEEE] pouvaient être choisies 
comme formes de base en agbome, un autre dialecte gbe. La comparaison des données 
de l’agbome avec d’autres parlers gbe (notamment Aja et Ewe) a permis de montrer 
que la forme de base de ce pronom devait être /i/ dans tous les dialectes gbe5. 
L’utilisation judicieuse de la comparaison dialectale permet d’identifier et de postuler 
des règles synchroniques. De pareils phénomènes ne sont pas du tout isolés en gbe 
(voir, entre autres, le phénomène d’arrondissement vocalique du gbe décrit par Capo 
1986)6. Il n’est donc pas exclu qu’il en soit ainsi des phénomènes tonals. Cette 
méthode comparative à but synchronique a été non seulement utilisée dans la 
description des langues gbe, mais aussi dans celle des langues akan (voir Schachter & 
Fromkin 1968), et enfin celle des langues naturelles tout court (voir Hagège & 
Haudricourt 1978). Elle a été fortement recommandée par Clements (1991: xvi) qui 
écrit : 

 One of the main fruits of the pandialectal approach for phonological 
theory is the opportunity it provides to examine a population of closely 
related languages and observe their patterns of variation across the same 
and subtly different phonological conditions. A rule that may seem 
uniform when only one language of the group is considered may turn out 
to be analyzable into a central, unmarked ‘core’ and an extension or 
generalization to a new, more marked context when another language (or 
group of languages) is considered. The fact that some patterns of 
generalization are observed in preference to others suggests that rule 
evolution is governed by abstract structural principles that only a detailed 
analysis of closely related languages can bring to light. In this respect, the 
pandialectal approach, when based on rich materials […], opens up the 
possibility of developing a typology of phonological processes that can 
serve as a basis for improving our models of rule markedness and 
historical change. 

 
4.  LES TONS AU NIVEAU DU SYSTEME VERBAL 

Le tçfin-ganvie présente les tons suivants : B, H, M et BH. Parmi ces tons, deux 
seulement sont relevés au niveau des verbaux,  à savoir B et M. Je présenterai ci-
dessous la distribution respective de ces deux tons. Les verbaux sont donnés dans leur 
forme impérative7 qui est la forme de citation du verbe en gbe. 
 

                                                 
5 En proto-gbe, ce pronom a été aussi reconstruit /i/ (voir Capo 1991). 
6 Toute grammaire, dont le but est de décrire la compétence du sujet parlant, doit prendre en compte aussi 
bien les variations intradialectales que les variations interdialectales. 
7 L’ordre des termes dans les langues gbe (et aussi en wemEgbe) est S P O. Le prédicat P comporte le 
verbal et les morphèmes TAM qui sont préposés au verbal, sauf pour l’expression du morphème habituel 
qui est postposé au verbal dans les langues ewe, gEn, mais aussi en tOfin (Gbéto 1997a : 101-103). Le 
morphème du passé est de la forme Ø en tOfin-ganvie. Il y a une différence tonale entre la forme impérative 
exprimée à travers le ton préfixal flottant B’’ et la forme infinitive qui est privée de ce ton. 
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4.1  LA DISTRIBUTION DU TON B 

Le ton B apparaît, au niveau des verbaux, sur la voyelle radicale des verbaux, 
quelle que soit la nature de la consonne: 
 
(5) �u òò òò mange nu ºº ºº òò òò  bois  fyEEEEòò òò fais bouillir 
 xoòò òò bats  huò  tue  saòò òò vends 
 
4.2 LA DISTRIBUTION DU TON M 

Le ton M apparaît, sur la voyelle des radicaux verbaux CcV, quelle que soit la 
nature de la consonne initiale. Les exemples en (6) sont illustratifs de cette 
distribution : 
 
(6) waì viens    ku ìì ìì meurs  �uì (weò) danse 
 saºì coupe   gbççççºº ºº ìì ìì suce   naºº ºº ìì ìì  donne 
 kpççççºº ºº ìì ìì regarde  ji ì gonfle  blaì  lie 
 

Alors que le ton B des radicaux verbaux correspond toujours au ton B dans les 
autres dialectes gbe, le ton M correspond aux tons H, BH et M des autres dialectes gbe, 
comme nous le montrent les tableaux suivants : 
 
Tableau 2 : Correspondance M = H = BH au niveau des radicaux verbaux dont la 
consonne est une [+obstr., -voix] 

Tçfin-ganvie Mçvçlç Xwela Dogbo Agbome Gloses 

ku ì ku è ku èè èè ku Û ku è Meurs ! 

saºì saºè - - saºº ºº èè èè Tranche ! 

klççççìì ìì klççççèè èè klççççè klççççÛ klççççè Lave ! 

Tableau 3 : Correspondance M = BH au niveau des radicaux verbaux CcV, dont C = 
[+obstr., +voix] 

Tçfin-ganvie Xwla-sEmE Kotafon Xwla Xwela Gloses 

gbaìì ìì gbaÛÛ ÛÛ gbaÛÛ ÛÛ gbaì gbaÛ Construis ! 

ji ìì ìì ji ÛÛ ÛÛ ji ÛÛ ÛÛ ji ìì ìì ji ÛÛ ÛÛ Gonfle ! 

vi ìì ìì vi ÛÛ ÛÛ vi ÛÛ ÛÛ vi ìì ìì vi ÛÛ ÛÛ Pleure ! 

dççççì (mlççççºº ºº òò òò) dççççÛ dççççÛ dççççìì ìì dççççÛ Dors ! 

 
Tableau 4 : Correspondance M = BH = H au niveau des radicaux verbaux CcV, dont C 
est [+sonant] ou [b, �] 

 

Tçfin-ganvie Mçvçlç Xwla-sEmE Agbome Gloses 

waì waèè èè waè waÛ Viens ! 
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naºº ºº ìì ìì naºº ºº èè èè naºè naºº ºº ÛÛ ÛÛ Donne! 

�u ìì ìì (weò) �u èè èè �u èè èè �uÛ Danse! 

blaì bla èè èè blaèè èè blaÛ Lie ! 

maºº ºº ìì ìì maºº ºº èè èè maºº ºº èè èè maºº ºº ÛÛ ÛÛ Partage ! 

 
 
4.3 TABLEAU RECAPITULATIF 

La distribution des tons B et M au niveau des radicaux verbaux est résumée dans 
le tableau qui suit : 
 
Tableau 5 : Distribution des tons au niveau des verbaux de type CcV 

 H B M BH 
Radicaux verbaux commençant par T - + + - 
Radicaux verbaux commençant par D - + + - 
Radicaux verbaux commençant par L - + + - 
Radicaux verbaux commençant par N - + + - 
Radicaux verbaux commençant par B - + + - 
 

5.  LES TONS AU NIVEAU DU SYSTEME NOMINAL 

Au niveau des nominaux, on relève tous les tons de la langue, à savoir B, M, H 
et BH. Dans les lignes qui suivent, je passe en revue la distribution de chacun de ces 
tons. 
 
5.1 LA DISTRIBUTION DES TONS 

5.1.1 Le ton H 

Il apparaît sur la voyelle radicale nominale CV des nominaux de structure 
VCcV. Dans ce cas, la consonne du radical ne peut être qu’une [+obstruant, -voix] : 
 
(7) oìì ììxuè os   oìì ììfu ºè plume  aìì ììsaè jambe 
 oìì ììsiºº ºº èè èè maison  aìì ììsiè queue   EEEEìì ììkEEEEºº ºº èè èè sable 
 

En dehors de la structure VC(c)V, le ton H est relevé sur la dernière syllabe –CV 
des radicaux nominaux de structure VC(c)VCV. Ici aussi, la consonne de cette syllabe 
est une [+obstruant, -voix] et le ton antécédent est un ton non Haut : 
 
(8) aìì ììla ìì ììka èè èè  joue   aòò òòhu ºº ºº ìì ììkEEEEºº ºº èè èè cœur  aòò òòj RRRRaìì ììku è éléphant 
 EEEEòò òòdeìì ììti ºº ºº èè èè  palmier  aòò òògaìì ììsa è crabe 

 
On relève le ton H sur la voyelle des pronoms personnels sujets de structure V et 

CV. On relève enfin le ton H sur la voyelle radicale de certains numéraux. Dans les 
deux cas, la consonne du radical appartient à la classe des [-paire] : 
 
(9) loè je   eèè èè       il  yeèè èè ils  mi ºº ºº èè èè nous   

 aìì ììwoèè èè dix   �eèè èèkpo ìì ìì     un 
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5.1.2 Le ton B 

Le ton B apparaît sur la voyelle radicale C(c)V des nominaux de structure 
VC(c)V, quelle que soit la nature de la consonne C : 
 
(10) o�aò  cheveu ççççòò òòlççççòò òò  main  EEEEòò òòfEEEEºº ºº òò òò  ongle 
 aòò òòwaò  aile  oòò òòkpççççòò òò  léopard aòò òòta ºº ºº òò òò  vinde palme 

 aòò òòlwaò  buffle  oòò òòdaºò  serpent ççççòò òò�ççççòò òò  racine 
 EEEEòò òòsiºº ºº òò òò eau 
 
Au niveau des numéraux, il apparaît aussi au niveau des radicaux CcV, quelle que soit 
la nature voisée ou non de C : 
 
(11) ççççòò òòweòò òò deux  ççççòò òòtççççºº ºº òò òò trois  EEEEòò òònEEEEºº ºº òò òò quatre 
 
5.1.3 Le ton M 

Le ton M est relevé, au niveau des radicaux nominaux C(c)V de structure 
VC(c)V, sur la voyeIle radicale, lorsque C est une [+obstr., +voix]. Dans ce cas, le 
préfixe nominal porte toujours un ton B : 
 
(12) ççççòò òòhççççºº ºº ìì ìì  nombril  aòò òòvuºì  chien  oòò òògbeì  herbe 
 EEEEòò òòdeìì ìì  noix de palme oòò òòvi ì  enfant aòò òòhuºì  brouillard 
 oòò òòjççççìì ìì  pou   oòò òòzaºì  nuit  EEEEòò òòziºì  singe 
 
Dans ce cas, il correspond au ton BH d’autres variétés dialectales gbe : 
 
Tableau 6 : Correspondance M = BH au niveau des radicaux nominaux CcV, dont C 
est une [+obstr., +voix] 

Tçfin-ganvie Agbome Waci Tçfin-agege Gloses 

aòò òòvu ºº ºº ìì ìì aòò òòvuºÛ aòò òòvu ºº ºº ìì ìì aòò òòvu ºº ºº ÛÛ ÛÛ chien 

oòò òòvi ìì ìì vi ÛÛ ÛÛ ´́́́òò òòvi ìì ìì oòò òòvi ÛÛ ÛÛ enfant 

EEEEòò òòdeìì ìì deÛÛ ÛÛ d´́́́òò òòti èè èè deòò òòti èè èè palmier 

oòò òòzaºì zaºº ºº ÛÛ ÛÛ ´́́́òò òòzaºº ºº ìì ìì zaºº ºº ÛÛ ÛÛ nuit 

 
Le ton M apparaît aussi, au niveau des radicaux nominaux C(c)V de structure VC(c)V, 
sur la voyeIle radicale, lorsque C est [+sonant], [b, Í] ou la consonne obstruante non 
continue par défaut [t]. Dans ce cas, le préfixe nominal est toujours intoné M : 
 
(13) a�u ìì ìì  dent  aìì ììbççççìì ìì  épaule ççççìì ììnççççºº ºº ìì ìì  sein 
 oìì ììtaºì  salive  oìì ììtoì  oreille oìì ììloì  crocodile 
 oìì ììti ºº ºº ìì ìì  arbre 
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Dans ce cas, le ton radical M correspond aux tons H et BH d’autres variétés dialectales 
gbe : 
 
Tableau 7 : Correspondance M = H = BH au niveau des radicaux nominaux CcV dont 
C est [+sonant], [b,ǦǦǦǦ] ou la consonne [t] 

Tçfin-ganvie Gungbe Dogbo Xwela Cikpigbe Gloses 

aìì ììǦǦǦǦu ìì ìì aòò òòǦǦǦǦu ÛÛ ÛÛ aìì ììǦǦǦǦu ìì ìì aìì ììǦǦǦǦu èè èè aòò òòǦǦǦǦu ÛÛ ÛÛ dent 

ççççìì ììnççççºº ºº ìì ìì aòò òònççççºº ºº ÛÛ ÛÛ aìì ììnççççºº ºº ìì ìì oìì ììnççççºº ºº èè èè aìì ììnççççºº ºº èè èè sein 

oìì ììtoì oòò òòtoè eòò òòto ÛÛ ÛÛ oìì ììto èè èè eòò òòto ÛÛ ÛÛ oreille 

oìì ììloì oòò òòlo ÛÛ ÛÛ eìì ììlo ìì ìì i ìì ììloè oòò òòlo ÛÛ ÛÛ crocodile 

 
Enfin, on relève au niveau de certains items nominaux polysyllabiques une séquence 
de tons M. Les exemples suivants sont illustratifs : 
 
(14) ta ìì ììku ºì  tête  nu ºº ºº ìì ììku ºì  œil  wççççºº ºº ìì ììti ºº ºº ìì ìì  nez 
 nu ºº ºº ìì ììku ºº ºº ìì ììmEEEEºº ºº ìì ìì visage gbEEEEìì ììtççççìì ìì  personne 
 
Dans ce cas, la séquence MM(T)8 correspond à MH(T) d’autres dialectes gbe : 
 
Tableau 8 : Correspondance MM(T) = MH(T) 

Tçfin-ganvie Kotafon Hwegbe Xwelagbe Gungbe Gloses 

ta ìì ììku ºì ta ÈÈ ÈÈ eòò òòtaò ta ìì ììku ºè oòò òòta òò òò tête 

nu ºº ºº ìì ììku ºì nu ºº ºº ìì ììku ºÈ NNNNìì ììku ìì ìì(vi èè èè) oìì ììku ºè nu ºº ºº ìì ììku ºè œil 

nu ºº ºº ìì ììku ºº ºº ìì ììmEEEEºº ºº òò òò nuºº ºº ìì ììku ºº ºº èè èèmEEEEºº ºº òò òò NNNNìì ììmEEEEºº ºº òò òò oìì ììku ºº ºº èè èèmEEEEºº ºº òò òò nuºº ºº ìì ììku ºº ºº èè èèmEEEEºº ºº òò òò visage 

gbEEEEìì ììtççççìì ìì gbEEEEòò òòtççççÛÛ ÛÛ aìì ììgbeìì ììtççççòò òò gbEEEEòò òòtççççèè èè gbEEEEìì ììtççççèè èè personne 

wççççºº ºº ìì ììti ºº ºº ìì ìì aòò òòwççççºº ºº òò òòti ºº ºº ÛÛ ÛÛ NNNNççççºº ºº ìì ììci ìì ìì NNNNççççºº ºº ìì ììti ºº ºº èè èè aòò òòwççççºº ºº ìì ììti ºº ºº èè èè nez 

 
 
5.1.4 Le ton BH 

Le ton BH apparaît, après ton B, au niveau de la dernière syllabe CV des 
nominaux polysyllabiques, dont la consonne est une [+obstr., +voix] : 
 
(15) kpEEEEòò òòvi Û  petit  cççççòò òòvi ÛÛ ÛÛ  coupe-coupe aòò òòdççççòò òòvi ÛÛ ÛÛ  intestin 
 suºº ºº òò òòhwleòò òòvi ÛÛ ÛÛ étoile  tççççòò òònu ºº ºº òò òòkççççºº ºº òò òòhu ºº ºº ÛÛ ÛÛ canoe 
 
Il est aussi relevé au niveau d’un seul nominal de structure VCV dont la consonne du 
radical est une [+obstr., +voix] : 
 
(16) oòò òòju ÛÛ ÛÛ graisse 
 
5.2 LES TONS DANS LE REDOUBLEMENT VERBAL 

                                                 
8 Dans cette séquence, T représente l’un des deux tonèmes de la langue. 
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Le redoublement verbal est un processus très productif en gbe (voir Capo 1989). 
Il permet de former des nominaux, des adjectif ou des gérondifs par préfixation du 
réduplicatif verbal Ci à la base verbale C(c)V. La voyelle i peut assimiler la labialité, la 
nasalité ou le ton de la voyelle radicale ou recevoir un ton par défaut, le ton B. Ce qui 
nous intéresse ici est le processus tonal observé au niveau du redoublement verbal. 
Nous avons vu (section 3) que le tçfin-ganvie présente les verbaux intonés B et M. 
Cette opposition de hauteur tonale s’observe également au niveau du radical verbal 
dans les formes redoublées. Les verbes dont la forme de citation est [cv�] se redoublent 
en [cvìì ììcvì], alors que ceux de structure [cvì] sont redoublés en [cvìì ììcvè]. 
 
(17) Redoublement des verbes de structure cvò : 

 a. [�uò]  � [�u�uì]  ‘le fait de manger’  
 b. [nu òº]  � [nu ºº ºº ìì ììnuºì]  ‘le fait de boire’ 
 c. [hu ò]  � [hu ìì ììhuì]  ‘le fait de tuer’ 
 d. [xoò]  � [xi ìì ììxoì]  ‘le fait de battre’ 
 
(18) Redoublement des verbes de structure cvì : 

Radicaux verbaux cvì, dont C est une [+obstr., -voix] 
 a. [ku ì]  � [ku ìì ììku è]  le fait de mourir 
 b. [saºì]  � [siºº ºº ìì ììsaºè]   le fait de trancher 
 c. [fyççççºº ºº ìì ìì]  � [fi ºº ºº ìì ììfyççççèº]  le fait de presser 
 d. [kpççççºì]  � [kpi ºº ºº ìì ììkpççççèº]  le fait de regarder 

Radicaux verbaux cvì dont C est une [+obstr., +voix] 
 e [gbççççºì]  � [gbi ºº ºº ìì ììgbççççºè]  le fait de sucer 
 f. [ji ìì ìì]  � [ji ìì ììji è]   enfler 
 g. [hu ìì ìì (gaºº ºº ìì ìì)] � [hu ìì ììhu èè èègaºì]  le fait de dépasser 
 h. [gi ìì ììsiì]  � [gi ìì ììgi èè èèsièè èè]  le fait de savoir 

Radicaux verbaux cvì dont C est [b, Í] 
 i. [blaì]  � [bi ìì ììblaè]  le fait dattacher 

 j. [�u ìì ìì (weò)] � [oòò òòweòò òò �u�uè] le fait de danser 

Radicaux verbaux cvì dont C est une [+sonant] 
 k. [waì]  � [wi ìì ììwaè]  le fait de mourir 
 l. [yççççì]  � [yi ìì ììyççççè]   le fait dappeler 

m. [naºì]  � [ni ºº ºº ìì ììnaºè]  le fait de donner 
 n. [maºì]  � [mi ºº ºº ìì ììmaºè]  le fait de partager 
 
5.3  TABLEAUX RECAPITULATIFS 
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Dans la mesure où en tçfin-ganvie, les régularités dans la distribution des tons ne 
sobservent qu’au niveau des substantifs et des numéraux9, je ne vais donner, dans ce 
qui suit, que les tableaux récapitulatifs qu’au niveau de ces catégories de discours. 
 
Tableau 9 : Distribution des tons au niveau des radicaux nominaux CcV 

 H B M BH 
Radicaux nominaux commençant par T + + - - 
Radicaux nominaux commençant par D - + + +10 
Radicaux nominaux commençant par L - + + - 
Radicaux nominaux commençant par N - + + - 
Radicaux nominaux commençant par B - + + - 
Dernière syllabe d’un polysyllabique 
commençant par D, le ton antécédent 
étant B 

- ? ? + 

Radicaux nominaux commençant par /t/ - + - - 
 
Tableau 10 : Redoublement des radicaux verbaux CcV 

 H B M BH 
Radicaux verbaux intonés B portent le 
ton suivant dans le redoublement 

- - + - 

Radicaux verbaux intonés M portent le 
ton suivant dans le redoublement 

+ - - - 

 
6.  ANALYSE 

6.1 HYPOTHESE DE DEUX TONS DE BASE : H ET B 

L’examen du tableau récapitulatif 5 montre qu’au niveau des radicaux verbaux, 
il y a contraste entre ton B et ton non B11, quelle que soit la nature de la consonne. On 
observe un phénomène de distribution complémentaire entre ton H et ton B, ton H et 
ton BH. Faudrait-il choisir M , H ou BH comme représentant le tonème non B ? Il est 
tentant d’opter pour le choix de M . Mais dans la mesure où le radical verbal portant le 
ton M  en citation porte systématiquement un ton H en redoublement, par exemple 
[ku ìì ììku è] ‘le fait de mourir’ issu de [ku ì] ‘meurs’ (et qu’il correspond dans les cas de 
correspondance dialectale (voir Tableaux 7 et 8) à un ton H), alors que le radical 
verbal portant le ton B en citation porte, lui, systématiquement le ton M , par exemple 
[�u�uì] ‘le fait de manger’ issu de [�u ò], il est préférable de choisir le ton H (et non M ) 
comme représentant le tonème non B. Par ailleurs, certains pronoms de structure V, à 

                                                 
9 Au niveau des pronoms sujets au nombre de six, on relève seulement un exemple portant le ton B : mi ºò 
‘vous’. Malgré cela, on observe une régularité par rapport à la distribution du ton H, lorsqu’on prend en 
compte les autres catégories grammaticales. 
10 Un seul exemple est relevé pour cette distribution : oòò òòju ÛÛ ÛÛ ‘graisse’. Le point d’interrogation indique une 
lacune de distribution due au nombre réduit des polysyllabiques dans les langues gbe. 
11 Ce contraste est aussi noté au niveau des radicaux nominaux, lorsque la consonne est de la classe D, L, 
N, B. Pour la classe D, il n’y a qu’une exception, oòò òòju Û ‘graisse’, que je voudrais considérer comme étant la 
transition vers la dérivation du ton M au niveau des radicaux. 
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savoir eè ‘il’, où on ne peut soupçonner l’action quelconque d’une consonne à moins 
que ce soit celle de la consonne qui suit (ce qui est invraisemblable, si l’on en croît 
Hombert 1978), portent un ton H. Si l’on choisit M  comme représentant le tonème, on 
serait obligé d’écrire une règle ad hoc de relèvement du ton M . Ce qui ne serait pas le 
cas, si l’on choisit l’allotone H. Cette hypothèse est corroborée par l’examen de la 
distribution des tons au niveau des radicaux nominaux où l’on constate (voir Tableau 
8) que l’opposition primaire s’observe entre ton H et ton non H, lorsque la consonne 
du radical appartient à la classe T. L’examen de la distribution du ton BH nous montre 
que ce ton, qui est rare dans le lexique, est conditionné phonétiquement, puisqu’il est 
relevé dans tous les cas après ton B (voir les exemples en (15) et (16). Il ne peut donc 
être choisi comme représentant le tonème H. 

Le préfixe tonal est réalisé tantôt B, par exemple lorsque le ton radical suivant 
est B, (voir o�aò ‘cheveu’). Lorsque le ton radical est M  et que la consonne du radical 
est une [+obstruant, +voix], le préfixe tonal est B, par exemple dans aòò òòvu ºì ‘chien’. Mais 
il est M  lorsque le ton radical est M  et que sa consonne appartient à la classe B, par 
exemple dans aìì ììbççççìì ìì ‘épaule’. Lorsque la syllabe suivante porte un ton H et que sa 
consonne est une [+obstruant, -voix], par exemple dans oìì ììsiºè ‘maison’, le ton B préfixal 
est aussi réalisé M . Ici, aussi, on observe un cas de distribution complémentaire entre 
ton B et ton M. Je choisis B comme représentant le tonème non H, puisque d’une part 
M  est conditionné phonétiquement par les tons M  et H, d’autre part choisir M  nous 
amènerait à poser une règle ad hoc d’abaissement du ton radical des verbaux et 
nominaux. 

On est donc en droit de dire que le tçfin-ganvie oppose un ton H à un ton non H, 
symbolisé respectivement par H et B. Les autres tons, à savoir M  et BH, seront 
considérés comme des allotones de ces deux tons de base et il s’agit de dégager les 
règles tonales de réalisation de ces tons. 
 

6.2 REALISATIONS DES TONEMES H ET B 

6.2.1  Realisations du ton H 

6.2.1.1  Le ton M des radicaux 

6.2.1.1.1  L’hypothese d’un prefixe tonal B’’ 

On a vu que le ton M des radicaux verbaux est réalisé H au niveau du 
redoublement. J’avais alors émis l’hypothèse que ces radicaux portaient en structure 
sous-jacente un tonème H. Je fais aussi l’hypothèse que le ton M des radicaux 
nominaux CcV est une réalisation du ton /H/. Sur cette base, on peut poser une règle 
d’abaissement du ton radical H (ATH) et la question est de savoir les motivations 
phonétiques de cette règle. Rappelons qu’au niveau des nominaux, le préfixe vocalique 
est intoné B et que, au niveau des verbaux, nous nous trouvons en face d’une forme 
impérative. On est alors tenté de poser pour toute forme (verbale ou nominale) un ton 
préfixal B’’. C’est cette position qu’ont adoptée Stahlke (1971a, b ; 1976) pour le 
kpando et le yoruba, Capo (1977) pour le gEngbe et le wacigbe. Ce point de vue a été 
défendu pour l’ensemble des parlers gbe par Gbéto (1995). Au niveau des verbaux, le 
ton préfixal B’’ représente le morphème de l’impératif (voir aussi Capo & Kossouho 
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2003, Gbéto 2003). C’est probablement l’absence de ce ton préfixal au niveau des 
pronoms V et CV qui explique la présence du ton H observé sur ces formes de 
pronoms, à savoir /aè/ [aè] ‘tu’, /eè/ [eè] ‘il’, / bi ºè/ [mi ºè] ‘nous’, /yeè/ [yeè] ‘ils’. On peut alors 
écrire ATH comme suit : 
 
ATH : H � M / B’’    
 
  
                        C             V  

-  
Condition : -  Au niveau des radicaux verbaux CcV, quelle soit la nature de  la 

  consonne 
                 : - Au niveau des radicaux nominaux CV dont C est une [+obstr., +voix]12,  

  une [+sonant] ou [b, �] 
 
(19) Quelques dérivations13 

F. B. : aòò òòvu ºº ºº èè èè òò òògbaèè èè òò òòku èè èè EEEEòò òòdeèè èè çççç�ççççºº ºº èè èè òò òòwaèè èè  oòò òòlo èè èè aòò òòbççççèè èè 
Nasalisat. - - - - ççççòò òònççççºº ºº èè èè -  - - 
ATH:  aòò òòvu ºº ºº ìì ìì òò òògbaìì ìì òò òòku ìì ìì EEEEòò òòdeìì ìì ççççòò òònççççºº ºº ìì ìì òò òòwaìì ìì  oòò òòlo ìì ìì aòò òòbççççìì ìì 
Autres 
Règles : - gbaìì ìì ku ìì ìì - ççççºº ºº ìì ììnççççºº ºº ìì ìì waìì ìì  oìì ììlo ìì ìì aìì ììbççççìì ìì 
F.S. :  aòò òòvu ºº ºº ìì ìì gbaìì ìì ku ìì ìì EEEEòò òòdeìì ìì - waìì ìì  oìì ììlo ìì ìì aìì ììbççççìì ìì 
 

6.2.1.1.2  ATH au niveau de la consonne coronale par defaut /t/ 

Paradis & Prunet (1989,1991) ont montré que la consonne coronale /t/ est la 
consonne par défaut dans les langues naturelles. La coronale /t/ est la consonne non 
marquée, neutre par excellence (Kean 1976). C’est ce qui fait peut-être que parmi les 
consonnes non voisées, elle soit transparente à ATH en tçfin-ganvie. Ce qui constitue 
l’une des spécificités de cette langue. Comparez (20) et (21) : 
 
(20) /oòò òòtoè/  � [oìì ììtoì]     oreille 
 /aòò òòtççççºè/  � [aìì ììtççççºì]     cinq 
 /oòò òòtaºò/  � [oìì ììtaºì]     salive 
 /oòò òòti ºè/  � [oìì ììti ºì]     arbre 

(21) /oòò òòxu è/  � *[oìì ììxu ì] � [oìì ììxu è]  os 
 /oòò òòsiºè/  � *[oìì ììsiºì]  � [oìì ììsiºè]  maison 
 /oòò òòsiè/  � *[oìì ììsiì]  � [oìì ììsiè]  queue 
 /EEEEòò òòkEEEEºè/  � *[ EEEEìì ììkEEEEºì] � [EEEEìì ììkEEEEºè]  sable 

                                                 
12 J’ai néanmoins relevé un cas de nominal où ATH ne s’applique pas. Il s’agit de /oòò òòju è/ [oòò òòju Û] ‘graisse’. Est-
ce le début de l’application de PTB’’ au niveau des [+obstr., +voix] ou des coronales qui apparaissent avec 
les nominaux ? 
13  Dans les dérivations, FB est  mis pour forme de base et FS pour forme superficielle. 
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Les données en (20) sont supportées par la comparaison dialectale, comme le montre le 
tableau suivant: 
 
Tableau 11 : Correspondance H = M au niveau des radicaux CcV, dont C est la 
consonne /t/ 

Tçfin-ganvie Agbome Mçvçlç Kotafon Gloses 

oìì ììtoì to èè èè oìì ììtoè toè oreille 

oìì ììtaºì aòò òòta ºº ºº èè èè oìì ììta ºº ºº èè èè taºè salive 

oìì ììti ºº ºº ìì ìì aòò òòti ºº ºº èè èè EEEEìì ììti ºº ºº èè èè oòò òòti ºº ºº èè èè arbre 

aìì ììtççççºº ºº ìì ìì aòò òòtççççºº ºº èè èè aìì ììtççççºº ºº èè èè aòò òòtççççºº ºº èè èèççççºº ºº èè èè cinq 
 
Le tableau ci-dessus montre que le ton radical M du tçfin-ganvie est une réalisation du 
ton H dans les autres dialectes gbe. Ce que supportent les faits de composition 
nominale en tçfin-ganvie. Comme dans les autres langues gbe, la composition 
nominale se fait par juxtaposition du nom déterminant au nom déterminé : 
 
(22)14 [gbEEEEìì ììtççççì] + [oìì ììtaºì] � [gbEEEEìì ììtççççìì ììtaºè] la salive de l’homme 
 [gbEEEEìì ììtççççì] + [oìì ììtoì] � [gbEEEEìì ììtççççìì ììtoè] l’oreille de l’homme 
 [EEEEòò òòdeì]  + [oìì ììti ºì] � [EEEEòò òòdeìì ììti ºè] palmier 
 [aìì ììfya ìì ììvi ì] + [oòò òòti ºì] � [aìì ììfya ìì ììvi ìì ììti ºè] l’arbre de Afyavi 
 [aìì ììfya ìì ììvi ì] + [oìì ììtççççì] � [aìì ììfya ìì ììvi ìì ììtççççè] le père d’Afyavi’ 
 

                                                 
14 Le lecteur pourrait penser à l’existence d’un ton flottant H entre le déterminant et le déterminé. Les 
exemples ci-après nous montrent que ce ton flottant n’existe pas en tçfin-ganvie, sinon il se réaliserait sur 
les nominaux déterminés: 

a. [gbEEEEìì ììtççççì] + [wççççºº ºº ìì ììti ºì] � [gbEEEEìì ììtççççìì ììwççççºº ºº ìì ììti ºì] le nez de l’homme 

b. [doìì ììsuè] + [oìì ììsiì] � [doìì ììsuèè èèsiì] la femme de Dossou 
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6.2.1.1.3 Le traitement des exceptions 

ATH, on l’a vu, s’applique aussi bien aux nominaux qu’aux verbaux pour 
dériver le ton M du ton /H/. Au niveau des nominaux, ATH s’applique, lorsque la 
consonne est une consonne abaissante15. Il existe pourtant un cas de nominal dont la 
consonne est abaissante (par exemple [o�ju �] ‘graisse’) qui module le ton H. L’existence 
d’exception au niveau de radicaux nominaux est un indice que ATH est une règle de 
nature phonologique. Si cette règle était une règle phonétique, on ne s’attendrait pas à 
avoir d’exceptions, toutes les consonnes abaissantes devant favoriser l’abaissement du 
ton radical H. Pour résoudre le problème posé par l’exception, il y a au moins deux 
hypothèses possibles : 

- la première consiste à considérer le ton H de /o�ju �/ comme étant marqué et ne 
pouvant subir ATH, 

- la seconde consiste à considérer que le ton BH de [o�ju �] se phonologise, 
- la troisième consiste à évacuer de la grammaire phonologique la règle ATH et à 

considérer plutôt que la dérivation du ton M à partir de H passe par une étape 
intermédiaire, l’application de PTB’’, pour s’achever par une règle de fusion tonale. 

J’opte pour la troisième hypothèse pour les raisons suivantes: 
- la seconde hypothèse est à écarter, puisqu’elle ferait du ton modulé BH un 

tonème à rendement très faible. Puisqu’il existe une solution alternative, cette 
hypothèse doit être écartée. 

- La distinction entre ton H marqué et ton H non marqué préconisé par la 
première hypothèse n’a été jamais signalée dans la littérature gbe. En dehors de 
l’exception signalée plus haut, on ne trouve plus de ton marqué. Cette hypothèse doit 
être donc écartée. 

- Il ne reste qu’à retenir la troisième hypothèse. En effet, on peut bien dériver le 
ton M de la fusion des tons B et H. 

Je voudrais donc proposer en lieu et place de ATH qui dérive le ton M, deux 
règles PTB’’ (propagation du ton préfixal B’’) et FUSION qui s’appliqueront selon 
l’ordre PTB’’-FUSION. Cet ordre est probablement l’ordre temporel qui permet de 
dériver le ton M du ton H du proto-gbe esquissé dans Gbéto (1995). Ces deux règles, je 
les écris comme suit : 
 
 
PTB’’ :       B’’                     H 
 
 
               C            V 
Condition : • Radicaux verbaux CcV, quelle que soit la nature de C 
          • Radicaux nominaux CcV dont C n’est pas une [+obstruant, -voix] 
          • Radicaux nominaux CcV dont C est /t/ 
 
FUSION : BH    �         M 
 
 
                                                 
15 Le syntagme ‘consonne abaissante’ est la traduction française de ‘depressor consonant’ en anglais 
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Dans ce cas, je voudrais suggérer que le ton modulé BH de [oòò òòju Û] ‘graisse’ résulte 
d’un processus inachevé. On pourrait alors tenter de dériver nos exemples en (19), 
comme en (23) : 
 

(23) Quelques dérivations 

F. B. : aòò òòvu ºº ºº èè èè   oòò òòsièè èè     òò òògbaèè èè    òò òòku èè èè  oòò òòto èè èè   EEEEòò òòdeèè èè    çççç�ççççºº ºº èè èè  òò òòwaèè èè oòò òòju èè èè oòò òòlo èè èè aòò òòbççççèè èè 
Nasalisat. -     -     - - -          -        ççççòò òònççççºº ºº èè èè - - - - 
PTB’’ : aòò òòvu ºº ºº ÛÛ ÛÛ    -         òò òògbaÛÛ ÛÛ  òò òòku ÛÛ ÛÛ      oòò òòto ÛÛ ÛÛ   EEEEòò òòdeÛÛ ÛÛ    ççççòò òònççççºº ºº ÛÛ ÛÛ  òò òòwaÛÛ ÛÛ oòò òòju ÛÛ ÛÛ oòò òòlo ÛÛ ÛÛ aòò òòbççççÛÛ ÛÛ 

FUS. :    aòò òòvu ìì ìì   - òò òògbaìì ìì òò òòku ìì ìì  oòò òòto ìì ìì   EEEEòò òòdeìì ìì       çççç�nççççºº ºº ìì ìì  òò òòwa� - oòò òòlo ìì ìì aòò òòbççççìì ìì 
Autres 
Règles : -        oìì ììsièè èè  gbaìì ìì ku ìì ìì  oìì ììto ìì ìì    -    ççççºº ºº ìì ììnççççºº ºº ìì ìì  waìì ìì - oìì ììlo ìì ìì aìì ììbççççìì ìì 
F.S. :   aòò òòvu ºº ºº ìì ìì    oìì ììsièè èè gbaìì ìì ku ìì ìì  oìì ììto ìì ìì   EEEEòò òòde       ççççìì ììnççççºº ºº ìì ìì  waìì ìì oòò òòju ÛÛ ÛÛ oìì ììlo ìì ìì aìì ììbççççìì ìì 
 
6.2.1.2 La derivation du ton BH de la derniere syllabe des polysyllabes (V)C1VC2V 

Pour dériver le ton M du ton H, j’ai suggéré une règle de propagation du ton 
préfixal B’’ (PTB’’). Cette règle est par ailleurs active au niveau des nominaux 
polysyllabiques. Dans ces items nominaux en effet, le ton BH est conditionné 
phonétiquement, en ce sens qu’il apparaît après le ton B radical. Je le considère alors 
comme une réalisation du ton H dans le contexte d’un ton B. Cette règle est sensible à 
la catégorie grammaticale et à la nature de la consonne, comme le suggère la condition 
posée pour son application. Contrairement à PTB’’ qui ne s’applique, au niveau des 
nominaux, que si la consonne du radical n’est pas l’obstruante non voisée, ici, PTB ne 
s’applique pas si la consonne du radical est une sonante ou une consonne non voisée : 
 
PTB:   C1  V  C2                   V 
 
 
            B            H 
Condition : Nominaux dont C2 = [+obstr., +voix] 
 
(24) a. /cççççòò òòvi è/  �  [cççççòò òòvi Û]  coupe-coupe 
 b. /aòò òòdççççòò òòvi è/ �  [aòò òòdççççòò òòvi Û] intestin 
 c. /kpEEEEòò òòvi è/ �  [kpEEEEòò òòvi Û] petit 
 
Lorsque C2 est une [+sonant] ou une [+obstr., -voix], PTB ne s’applique pas, comme 
on le voit en (25) : 
 
(25) a. /geòò òòli è/         � *geòò òòli Û    � [geòò òòli è]  éléphant 
 b. /aòò òòhoòò òòweè/     � *aòò òòhoòò òòweÛ � [aòò òòhoòò òòweè] cola 

 c. /aòò òòjla ºº ºº òò òòku è/     � *a�j RRRRaºº ºº òò òòku Û � [aòò òòj RRRRaºº ºº ìì ììku è] éléphant 
 d. /xwla òò òòkççççè/    � *xwla òò òòkççççÛÛ ÛÛ   � [xwla ìì ììkççççè] sel 
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6.2.2 La derivation du ton M 

Nous avons vu que dans le redoublement verbal, les radicaux verbaux /cvè/ 
maintiennent ce ton en redoublement, comme dans [gbi ìì ììgbaè] ‘le fait de construire’ issu 
de /gbaè/ ‘construire’, alors que les radicaux /cvò/ portent le ton M en redoublement, 

comme dans [�u�uì] ‘le fait de manger’ issu de /�uò/ ‘manger’. Je voudrais poser que le 
ton du réduplicatif verbal est B, comme le ton préfixal B’’. Ainsi, le redoublement de 
/gba⁄/ donnerait /gbi ŸŸ ŸŸgba⁄/ ; celui de /�uò/ donnerait alors /�u�u �/. Au niveau des 
nominaux, le préfixe tonal est M lorsque d’une part la consonne du radical est une 
obstruante non voisée (par exemple dans o¤¤ ¤¤si0⁄ ‘maison) ou la coronale /t/ (par exemple 
dans o¤¤ ¤¤ta0¤ ‘crachat’) et d’autre part lorsque le ton suivant est H ou M (par exemple dans 
EEEE¤¤ ¤¤kEEEE00 00 ⁄⁄ ⁄⁄ ‘sable’, o¤¤ ¤¤ti 0¤ ‘arbre’). Je pose à ce niveau que le ton préfixal est /B/. Pour dériver le 
ton M, il faut postuler une règle du relèvement du ton B (RTB1, RTB’’) comme suit : 
 
RTB’’ :  B’’ � M’’ /   {H, M} 

Condition : • Radicaux nominaux CcV, dont C est une [+obstr., -voix], 
 [+sonant], [b, �] 

      • Au niveau du réduplicatif verbal, lorsque le radical est intoné H 
 
RTB1 :  B � M /  H 

Condition : • Radicaux nominaux C1VC2V, dont C2 est une [+sonant], [+obstr. 
 
(26)     a. /aòò òòbççççè/   � aòò òòbççççìì ìì           �      [aìì ììbççççì]  épaule 

b. /aòò òò�u è/   � a�u ìì ìì           �      [a�uì]  dent 

c. /çççç�ççççºè/   � ççççòò òònççççºº ºº èè èè � çççç��nççççºº ºº ìì ìì � [ççççìì ììnççççºì]  sein 
d. /oòò òòloè/   � oòò òòloì           �      [oìì ììloì]  crocodile 
e. /oòò òòsiºè/              �           [oìì ììsiºè]  maison 

f.   /  òò òòku è/    � ku �ku è           �           [ku �ku �]    fait de mourir 
g. /xwla òò òòkççççè/                �      [xwla ìì ììkççççè]  sel 
h. /aòò òòjla ºº ºº òò òòku è/           �      [aòò òòj RRRRaºº ºº ìì ììku è] éléphant 
 

(27) a. /aŸŸ ŸŸvu 0⁄/    � aŸŸ ŸŸvu0‹ � aŸŸ ŸŸvu0¤ � *[a¤¤ ¤¤vu 0¤] � [aŸŸ ŸŸvu 0¤]  chien 
 b. /EEEEŸŸ ŸŸde⁄/    � EEEEŸŸ ŸŸde‹‹ ‹‹ � EEEEŸŸ ŸŸde¤¤ ¤¤ � *[ EEEE¤¤ ¤¤de¤]  � [EEEEŸŸ ŸŸde¤]  palmier 
 c. /oŸŸ ŸŸza0⁄/     � oŸŸ ŸŸza0‹ � oŸŸ ŸŸza0¤ � *[o¤¤ ¤¤za0¤]   � [oŸŸ ŸŸza0¤]  nuit’ 
 

Il reste à se demander comment on peut dériver le ton M des adjectifs (de forme 
redoublée) et celui des formes redoublées dont le radical verbal est cvŸ. On peut 
formuler deux hypothèses pour dériver le ton M : 

- poser un ton suffixal H qui relève le ton antécédent B. Après avoir relevé le ton 
B, il s’élide. Cette hypothèse est à écarter, puisque je ne vois pas pourquoi on postulera 
un ton flottant H qui n’apparaîtra jamais en surface. 

- Une seconde hypothèse qui consiste à poser une règle (immotivée) de 
relèvement du ton B (RTB2). Cette règle relèvera tous les tons B des formes 
redoublées et ne présente pas d’exception : 
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RTB :  B �  M 

  Condition : Formes redoublées 
 
 
(28) a. /xyççççòò òò/  ���� /xi òò òòxyçò/ � [xi ìì ììxyççççìì ìì] ‘le fait de répondre’ 
 b. /zEEEEò/  � /zi òò òòzEEEEò/  � [zi ìì ììzEEEEì]  ‘le fait de fendre’ 
 c. /fççççòò òòfççççò/     � [fççççìì ììfççççì]  ‘rouge’ 
 d. /bi ºº ºº òò òòbyççççºò/    � [mi ºº ºº ìì ììmyççççºì] ‘froid’ 

 e. /ǦuǦuǦuǦu�/  � /ǦuǦuǦuǦu�ǦuǦuǦuǦu�/  � [ǦuǦuǦuǦu�ǦuǦuǦuǦu�] ‘le fait de manger’ 
 

7.  CONCLUSION 

Nous avons montré, dans cet article, que le tçfingbe de Ganvié possède deux 
tons sous-jacents : H et B. Comme au niveau des autres dialectes gbe, le ton préfixal a 
pour forme de base B. L’étude a permis d’expliquer les réalisations tonales BH et M 
par des règes tonologiques. 

- Ainsi, le ton H radical est abaissé à M: 
• au niveau des radicaux verbaux CcV et ceci quelle que soit la nature de la consonne 
initiale. 
• au niveau des radicaux nominaux CcV dont la consonne initiale est une [+obstruant, 
+voix], une [+sonant] ou les consonnes [b, ǦǦǦǦ]. 
• au niveau des radicaux nominaux CcV dont la consonne initiale est la coronale /t/. 

- Le ton BH de la dernière syllabes des radicaux polysyllabiques C1VC2V, est 
issu d’une règle qui propage le ton vocalique antécédent B su le ton H suivant, lorsque 
la consonne C2 est une [+obstruant, +voix]. 

- Le ton préfixal B se relève à M, 
• lorsque le ton (radical) suivant est M et que la consonne de la syllabe portant ce ton 
est toute consonne sauf une obstruante voisée. 
• lorsque le ton (radical) suivant est H et que la consonne de la syllabe portant ce ton 
est une obstruante non voisée. 

- Le ton B du réduplicatif verbal est relevé à M : 
• lorsque le ton suivant est H. 
• au niveau du redoublement verbal des radicaux verbaux Ccv� et des adjectifs de forme 
redoublée. 
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